

  [image: Ainsi parlaient les anciens]




  

    Ainsi parlaient les anciens

  




  

    Pierre Edgar Moundjegou Mangangue

  




  

    Ainsi parlaient les anciens

  




  

    Coédité par :

  




  [image: ]




  

    Panafrika / Silex / Nouvelles du Sud

  




  

    BP 16658 Dakar FANN

  




  

    46 , rue Barbès, Bât 14

  




  

    94200 Ivry / Seine, France

  




  

    et

  




  

     

  




  

    

      

        [image: ]


      


    


  




  

     

  




  

    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

  




  

    Villa n° 9653 4ème Phase, Sacré-Coeur 3, Dakar, Sénégal

  




  

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA.

  




  

    RC : SN DKR 2008 B878.

  




  

    www.nena-sen.com / http://librairienumeriqueafricaine.com / infos@nena-sen.com

  




  

    Collection : Littérature d’Afrique

  




  

    Date de publication : 2016

  




  

    ISBN : 978-2-37015-591-7

  




  

    © 2016 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

  




  

    ISBN de l’imprimé : 2-903871-78-7

  




  

    Avec le soutien du CNL

  




  [image: ]




  

    Licence d’utilisation

  




  

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.

  




  

    Sommaire

  




  

    Préliminaires

  




  

    Résumé

  




  

    Ne me demandez pas

  




  

    Butsyan I

  




  

    Aux dieux de ce monde

  




  

    Multiples adieux

  




  

    Butsyan II

  




  

    Chant du coupeur d’Okoumes

  




  

    Paysages (I)

  




  

    Nous serons un

  




  

    Ils ont tout pris

  




  

    Moabi

  




  

    Je chante la vie

  




  

    Silence

  




  

    Je suis

  




  

    Arrête-toi un moment

  




  

    L'exil contre l'amour

  




  

    Butsyan III

  




  

    Paysages II

  




  

    L'enfance me suit

  




  

    Butsyan IV

  




  

    Battez des mains

  




  

    Cris et révoltes

  




  

    Salut aux combattants de la liberté

  




  

    Souvenirs d'un amour

  




  

    Même si...

  




  

    Ce que dit le tam-tam

  




  

    Paysages III

  




  

    Pardonnez-moi

  




  

    Pretoria

  




  

    Des mots d'éternité

  




  

    Paroles mures

  




  

    Le sang qui meurt

  




  

    Préliminaires

  




  

    Résumé

  




  

    Trois directions, trois problèmes marquent les poèmes ici réunis. Ils se constituent tous autour d'une réflexion portant sur les possibilités qu'engendre l'écriture et sur le sens vrai du livre poétique. L'œuvre se dévoile donc [image: ]en réfléchissant sur elle-même et en se réfléchissant, en s'engageant dans la construction ou la redéfinition du temps où elle germe.
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    Ne me demandez pas

  




  

    Ne me demandez pas

  




  

    si la nuit se lève

  




  

    lourde comme mes jambes

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si le soleil meurt d'être seul

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si la joie ne marche pas

  




  

    parfois à l’envers

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si la lune aime le soleil

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si les fleurs périssent

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si le rire des jours

  




  

    éclate pour effrayer la mort

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si l'éternité n'est pas

  




  

    une autre vie qui dort sous anesthésie

  




  

    ne me demandez pas

  




  

    si le corps avec ses branches

  




  

    si les arbres avec leurs mains

  




  

    si les immeubles avec leurs architectes

  




  

    si les artères avec leurs villes

  




  

    si les livres avec leurs bibliothèques

  




  

    si les soucis quotidiens avec leurs foules

  




  

    si les sciences avec leurs savants

  




  

    si les êtres, les plantes, les animaux

  




  

    les serpents, les papillons, les caïmans

  




  

    de poing pour écrire

  




  

    ainsi commenceront mes balbutiements

  




  

    avant que ne continue ma servitude

  




  

    je voulais parler et chanter

  




  

    pour que l'orphelin, le veuf,

  




  

    l'exilé, le mutilé, l'amoureux

  




  

    l'opprimé, l'esclave, le prisonnier

  




  

    l'analphabète, le paria, la putain

  




  

    le camé, le mendiant, le clochard,

  




  

    toute la pègre écoute ma voix

  




  

    mais ils ne m'entendront pas :

  




  

    l'écriture n'est qu'une parole

  




  

    dans les chaînes : la feuille blanche

  




  

    (ou pleine) est sa prison; l'éditeur

  




  

    son bourreau, la distribution

  




  

    le réseau où se trament les complicités

  




  

    nauséabondes; l'argent le lieu

  




  

    d'inhibition de toutes les énergies.

  




  

    La parole n'est pas commerciale

  




  

    ni la poésie qui est le chant

  




  

    sacré, le langage des innocents;

  




  

    écoutez les enfants : ils n'écrivent

  




  

    pas, ils ne savent pas lire,

  




  

    ils parlent, ils chantent,

  




  

    ils jouent; leur parole est aimantée

  




  

    et naturelle...

  




  

    Les anciens ont dit :

  




  

    toute parole vient de quelque part,

  




  

    se désintègre et se dilue

  




  

    dans l'infini pour renouveler

  




  

    le temps, l'espace, la beauté

  




  

    la laideur, la lassitude, la fraîcheur,

  




  

    les corps et leurs dimensions

  




  

    invisibles, là-bas, derrière

  




  

    les rayons du soleil en feu, où

  




  

    se profilent, comme des spermatozoïdes

  




  

    en mouvement, nos rêves

  




  

    d'hommes déchus...

  




  

    À ceux qui ne m'écouteront pas

  




  

    (pour qui je voulais chanter)

  




  

    je demande pardon;

  




  

    je demande pardon au griot,

  




  

    au chanteur de yikokù, aux joueurs

  




  

    de mungongu, de la sanza et de

  




  

    la cithare, au conteur du mvet,

  




  

    aux danseurs du bwiti, aux initiateurs du mwiri, aux pleureuses,

  




  

    à la mère des jumeaux,

  




  

    aux danseurs de mbwand...

  




  

    ils ne me verront plus évoluer

  




  

    au milieu d'un cercle d'enfants

  




  

    de kwangu ou de lemb battant des mains,

  




  

    ils ne verront plus mes lèvres

  




  

    hystériques chanter pour dénoncer

  




  

    les courtisans des basse-cours

  




  

    empétrés dans la fiente des dollars

  




  

    dont la seule franchise est la veulerie;

  




  

    ils ne verront plus mon corps

  




  

    en transe, mon front en sueur,

  




  

    mes pieds défier la poussière

  




  

    mes mains mimer les langages

  




  

    de l'indicible, mon regard

  




  

    narguer les symboles terrifiants

  




  

    de l'obscurantisme, mes dents
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